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Et, en matière de crédit«, leur« comptables 
ont généralement la main lourde. 

De aorte urne tea »»■Hib»a>Hw doiven» 
uyer poa* anatlUia au fouverntmeat 
d'utiliser ce au il a volé. 

Non seultSain» la spoliation ne diminua 
paa lea charma 4u paya, mat) elle lea ag- 
grave. 

Pour peu qu on eejsatasu* à nous enri- 
chir de la »orte, now tarons complètement 
ruinés. 

Tel serait l'tciriehuseatunt d'un mon- 
iteur qui. cttttMi mois, htritera.it d'une 
nouvelle pie»OU d'agrément, ai qui croi- 
rait devoir «M WJWrrver tout«* «1 fey«*l 
une arnrs* «reim»!» «ta jardioiers. 

L'archevêché, t Paris, rufnaait * «n 
cardinal. O» lia aat eaaaaré pour y loger 
un mltuetr«. Tout 4* sutta, i* ewtatre a 
réclama six cent miUa friou pour «mbel- 
Irr to* stjortr. et l'on tut amnrou» d» la* 
lui donner... après te* «voir prts dams nos 

""ÄuJourdTMil, e'ost 1« 9cmlnalre deSiiat- 
taajpln« qu'est va tranaformer ea musée. 

Pour cotte traotformttion. il faudra 
traite cont mille fraaei. Et ee n'est qu'un 
premier devis. Or, vous savez ce que font j 
Kl devis à mesure que le« travaux se pour- 
suivent Laa devis sont des rongeurs quit 
convient de classer dans le genre lapin, vu 
la rapidité avec laquelle ils fout des petits. 

Demandes plutôt t la Cour des comptes 
soa opraion sur eaux da l'Imprimerie na- 
Hn—li. dont le deentnafement devait, en 
principe, constituer pour "Eut une « bonne 
•affaire », et qui s« «oWara ta dttnltive, 
PV une dtpante de >ii ou nuit million»... 
pour une installation que les gens compé- 
tent» déclarent rate« 1 

Supposons toutefois que. dan« la cir- 
eonstane*. la devis ne soit pas dépassé. 11 
n'en reate pas moins vrai que le pieux 
«ail« «a aos aéminaristes. maintenant qu'on 
lai an a chassés, va commencer t coûter t 
■oui qui l'an sont déclarés propriétaire«, 
c'est-à-dire t la nation, alors qu aupara- 
vant il ne lui coûtait rien. 

fia n'est pas tout. Ce musée, il faudra le 
remplir. Et, naturellement, cala vi tira 
UM rut« formidable de peintres, da sculp- 
teur« demandant t l'Etat d'acheter leurs 
reuvtes— peut-être leurs croûtes — fai- 
sant agir pour cela daa protections, des 
lafluenoe« et tachant de soutirer vers aux. 
Hua prttexte d'encouragement aux arts. 
Ht st)uvallea tommes arrachées aux eon-. 
frOniablea. 

Ce n'est pas tout encore. A ce musée, il 
Poudra un conservateur, de« suppléants. 
«ce tecrétaires, des employés, des gardien«, 
l'eet-t-dire tout un lot de fonctionnaires 
touoaant leurs appointements, en atten- 
tant de toucher des retraites quand leurs 
remplaçants leur auront succédé. Autre- 
Mont   lit,    encore   une  saignée   t  notre 

Tout cela, perce qu'on a volé un 1m- 
HuMi t l'Effet« et qu'il « fallu en « tirer 

Et nous ne parlons pu de c« qu'aura 
■e thoemant 1« contraste entre certaine« 

—a artiatlajuet ou prétendue« artlt- 
et 1« squvtnir des austères vertut 
tient 1t. Jadis, dan« leur véritable 

ilitù. La sculpture, notamment envahira 
i chapelle. Mais on nous permettra de ne 
as insister sur ce point dé vue. 
A tout cela, *u*lqu** bons jobard» réptn- 

ï ; « Lert ! l'art | Np» gouvernante sont 
léotnea ; 11« protègent l'art ! • Comme 

l'encombrement des édifices nationaux 
par Mt »sarbre« et par des toiles pouvaient 
contribuer t l'éducation artistique tu 
peupla, et comme si un petit nombre 
«retueres bien choisis, sévèrement triées, 
fil valait pae mieux pour eclt qu'une mul- 
titude de oroductions médiocres, ache- 
tées par l'administration t jet continu, tout 
Il viéverieute poussée des intrigues ! 

Donc — arithmétique merveilleuse l — 
toute« le» fob uue l'Etat soustrait quelque 
chose* autrui pouree rajouter t lui-mtirie, 
lutte dtraitre addition ta traduit imtat- 
«rlatsmnlt par une soustraction. On Irait«- 
T»it de Celmo le créancier qui prendrait 

«■to-lpxi tout exprès pour aller se faire 
sbouraer dix soue par un débiteur. Sauf, 

l'fl n'y a pas ici créancier et débiteur, 
•I« veteur st volé. l'Etat, depuit six ans, 
i stet pas fair« autre chose. 

Ditoo. 

La lutte scolaire 
Ee«** tturlti 

' L'instituteur et l'institutrice de la Bir*n- 
Jfcalt (Lorre-lnférleure , persistant t vou- 
loir enseigner l'Uistoire de Franc« de 
'Oaolhier S nesehtmp«, le« enfants abau. 
donnent de plus en plus l'école ; les Jeunet 
ejeeiteres, qui étaient su nombre d'une qua- 
rantaine, n« sont plus aujourd'hui qu une 
Ruina« me, 

■ «*• »fntireux élèves, ayant rtfuté de 
Aire, leur devoir efhlttoir«. ont été r*n- 
!g7*» tteapertlreoitat de l'école, et l'un 

| 1» protetUtlon de a« mbt, 

aient a ce que 

*9"'J"flT» I» ProtetUtlon 
qui tdfeitré « l'initituteur qu 
t»WH «ut «opposait formellen...... 
wa 81» transcrivit la laçon d'histoire 

FMérallm «"«_ t. f, 

' A l'ttttaiblea dw HblitWOlonne du 
15 mers dernier, il a été décidé que toutes 
les association» cantonale« de *t)*l» d« f» 
mille seraient invité«« à «e faire représen- 
ter dans va« réunion général« ou »ira fer- 

' rnée la Fédération de Tous les groupes can- 
to mux 

Cet** rtunion aura li«u. le lundi 30 mai, 
«ou» la prt'idfnce de MQUMigneur, de midi 
k I h. H. t la Kdeh«-sur-Yon ; tous les 
président» d associations, accompagnés des 

membres de leurs boréaux, sont particu- 
lièrement invités à s'y rendre. 

Après la discussion et l'adoption des sta- 
tut* de la Föderation, on formera ie bu- 
reau central. 

Contr« la HWrlé d« eeneciencs 
Dees le courant du Carême dernier, une 

relnion de qufBie jour« eut lieu dam 
" "ite de Beyonville. fondent la pre- 

e semaine, il y eut tous les jours, à 
it heures, une itsttruction «pénale pour M* 
«Otants du catéchisme.. Le* époux Moulon- 
Oulllot«Bux, croyent avoir le droit de faire 
testes» tout le monde, envoyèrent leur« en- 
fants avec le* »utrea enfants, auxcjit** in- 
»tructions. ifilieureusement, Mme Mouton, 
chargée dtfujt douze ans d* r»»m»igfie- 
ment d« la couture t l'école dej BteoBvlUl, 
ignorait qui ««* fÎMCtions étalent Ineem- 
tjtültta aven I» liberté de con*ci«oe«. 
LMnspeVteur d'Académie vient de le lui rap- 
peler en la (orme suivtnlt : 

L'Inspecteur d'Atadtmle, 
t Mme .Vfouton, maîtres*« de couture. 

t Bayonvllle. 
Vu l'article îi du décret du 18 Janvier 1S87 ; 

— Vu mon rapport «n date du 15 avril ItIO ; — 
Considérant que Mme Mouton, maîtresse de cou- 
ture t Bayonvule, ailloli« ouvertement de« een- 
llmtnli hostile» t l'écol« laïque, et déloorn« 
de« exercices de la coulure ses trois petites 
n{[ee tour 1«« tnvoyer au sermon duo mlstlon- 
eâlre M l'inspectoi'i- d'Académie, en rtaldtoea 
t Meaitres, arrtte : 

ARTKI.«   paon«.   —   Mme   Mouton   «st.   t 
partir «e ce Jour, M avril 1*10. relevée de se« 
reaetNHu te maîtresse te couture t Bayonvlll«. 

vomier«, ïi avril ttio. 
/.'nwpecfetir primotr«, DODBKAC. 

Et dirt que nous vivon* »oui le régime 
de ta « détente » et de 1' « apaisement » 1_ 

Conseil  de   Cabinet 
LE PROGRAMMB MfNISTTlUEL 

Le« ministre« s« «ont réuni« e* malin en Con- 
seil d« Cabinet, pour la troisième fols depuis 
le conntienoement de la semaine, sous la prési- 
dence de M. Briand, pour continuer l'examen du 
programme poliUqua que le Cabinet «eum«ttra 
a 1« nouvell« Cnamgre. 

Le« ministres, qui avaient dans les Conseil« 
antérieurs arrêté iee ligne« gtntrsie« d« «e pro- 
gramme en examinent maintenant eaeeun« des 
parties afin <U réglsr I«« détails d'exécution. 
Ils statuent sii«ees«lvemeat «ur le« dlv«ra 
point» particulier« : réforme «lector«!«, réforme 
Steal«, rtforme administrative, lois social««. 

Il faudra encore, pour «chever ce travail, 
deux Conseil« de Cabinet, qui auront lieu de- 
main tt après-dvrnaln. 

Ensuii« les ministres seront convoqués pour 
mardi prochain en Conseil, t ! Elysée, sous la 
prtKideac« de M. Falliere«. Dans o« Coaasll, 
I« programme déanitivemtot arrêté sera sou- 
mis au président de la République. 

LA »tTJTINBRIE DE NIMM 
Le ministre de la Quarr« • communlqvt lç» 

r«nseign«menu qui lui ont «té adresses psr le 
•énéret OallléM reltttveattst t la muUaeri« du 

*S «ifSSrU qU°é« rttervlstes oat passé la 
Jourate du » et enrelcet.  S 

D» aouvMu* Incldvnta as sont plu« t «rsinlre. 
La mutineUe du te BBtl doit être atlrtbuée i 

la conviction d« beaucoup d« réserviste« qu'ils 
seraient malnlenu» t Ithnei pendant leur pe- 
riod«, k lt jrtttnse de quelques meneurs en- 
core surexcite» par le» dernière« lutter électo- 
rale«, au« rtcIameUen» trea vives de la «rené 
•a ravens da f— 

La «itueSâl «1 «M» ta, «*a» «• vu« maté- 
riel esTmeffleûr« «uTdl»« lt »lutul d.» »uirea 
«tmp« oùTutro*««)«*! «eft« Is up«; 

Le terrain atcàpf est See «heiiT. L«t hetnasu 
ont reçu 1«« raurnlWM .'f*^•»^^n

<■••^J!»•• uaa ceu««rtur« »upplémentalr« «t t kilos 500 de 

L'état ««»»«Ire «et ben. mattet les ptulM 
eacecUaaaellei de «M dernier* Jours. 

l.'ficplUl n'a neu luaqu'lel gut db ejislaajtl 
pour de« c«uses banale?, sans »ueeoe gravité. 

L'autorité militaire poursuit son endutU. »âo 
de pouvoir, quand les responsabilité« «Ment bien 
établies traQuir« en Conseil de guerre le» me- 
neurs reconnu» «I «fllxtr ee» nVelUon» dl«ol- 
pllnalres aux autres mutins. 

Echos politiques 
et parlementaires 
Ll REU Nioi. DE Lk CIAVUUB 

I» WHivtU« Cbêimlr« M réunira irurcrtdi »PO- 
chain. L» réunion »ura U«u de plein droit, la 
session ëclueWe, tionl la durée lénl« «ft de 
cinq mit«, n'étant p»» terminée, et l'JLMtmblée 
lime de* élection« de» M »vnl it I mii u 
»abeljiuant à celle «400. le mawdat expire tour 
compléter 1« période de tewfon ordinaire pré- 
▼ne par le Co»etitution. 

On sait qu'à la dlfférone« de« années «fdi* 
nalrei. on doit dlire, au début de ahaviue léfi*- 
laturt nouvffll«?, un préeident provisoire lusqira-i 
Jour de i'élettioa du bureau définitif. 

L« doyen d'âge ne prêaldera que la première 
fiqce, celle du 1" Juin, où 1 on doit te bornar 

élire le président provlaotre. 
Le doyen d'M* *****. dan» la nouvel!« Jitm- 

bH «emi»« dam- la pNcddentje, M- Ug4» Pi»y. 
dipuU lMr»l Of VïMr«, membre « ÏIn«tUgil, 
qui est *t?é de M »ne. Il «et« aa«>té das eia qui est à*? 
plus Jeune« 

; ins. 
re« «omraa awréwrn. 

U lOBdile d» Uqnldauoas 

"M»"Ä •oclésia*UqUM' unt h* 'nttrrgat*« par V 
baqel Juge d'Instruction- Ce sont, comma 
l'av*n« dît, MM   Moniu al Bratoo 

II« Mt reconnu tout le» fait« «ul i«ur «est 
reerwfc»«. Il» ont été Laissés eq liberté provl- 
«oir«, th Juge d'Instruction a convoqué I« tjoi- .. Juge t  
sléme Inculpé, M. Lefevre. 

Sont attribués 
décrets     parus     au     Joui 

sont attribués diver« bu 
ue« des départements suivante 

Par 
UWB»1 ffltS ilen« eecî. ,. 

Loire, Gard, 
... SarUiè,!..«. Dröme, Indre, Hautec^Pyré- 

B4«J« «t Ualas-etv-LtjlT« 

AlAcaOémieFrançaise   Çà et là 
Mgp Duehesne est élu 

L'Académie s'est réunie celte aprèi-midl, 
•ou« la présidence de 11. T. Masson, direc- 
teur, pour élire les sutejoateura du cardinal 
Mathieu «t du marquta QosU de Btaura- 
pra. 

Pour l'élection au premier dâ et« fau- 
teuils, l'Académie s'élait déJi réunie le 
27 mai .909, mais les académiciens n'ayant 
pu 9« départafer, lélaçUon avait «0 «tr« 
ajournée, après fix tout*« d« scrutin. 

la» académieions étaient prêtent« au- 
jourd'hui an grand nonabro ; il ne manquait 
•U vote que les voix des fauteuils vacants, 
ceux du cardinal MathJou, du marqui« 
Co^ta de Beaurpgard, du vieomte de Vogué 
•t d« Kf Barboux ; trois aoademteiaos «oat 
malade« : UM. Patjuet, Houssayr» «t Barris; 
enfin. M. Anatole France ne vi>nt Jamais fc 
l'Académie. 

Fauteuil du   card.   Mathieu 
Dès la début da la »dance, il été pro- 

cédé au premier tour de scrutin pour 
l'élection du successeur du cardinal Ma- 
thieu ; en voici 1e résultat (32 votaotat : 

I« Mr y %    «• t. 

MgT  Ducheane.  .  .  ,  . .    it    18    il 
Mgr  Baudrillart 14     14     lt 
M. Stephen Liégeard. ..628 

Au troteiftm« tour de scrutin. M«r Du« 
cheone a été proclamé élu. 

C'est par l'importance considérable de «te tra- 
vaux historiques que Mgr Duehesne a attiré sur 

-son nom le« suffrages de l'Académie. 
Citons : Mémoire sur umt mission m Mont 

Athos, suivi d'ut) Mémoir* sur un ambon e&n* 
stnré À Snhniquf ; la Reprist*W*o* dts imagos 
en Çrimi et m Occident durant hs firtmjors 
sticles (1877) : O* codiribus mu ffrmci* PU II 
in bibUotheco Aicxandro-Vaticoua (1879) ; -/f*e 
5". Pohctrpi auctort Pionio (i|Si) ; la Cryfte 
de MelUbaude et les prétendus mmrtyrs de Poi- 
tiers (1885) ; Etude sur la Uturoie tatme ayant 
Charlemagne (18B0) ; les Anciens eotalogues 
tpiscopaus de la ville de Tours (iloo) ; éditlo« 
d« Über pontificalis, texte et commentaires 
(1884-1802) ; Fastes êpiscopaus de l antienne 
Gaule; Vie de sainte Genevûve (1893); «Veaiii«* 
retractatus (1894) ; Autonomies ecclésiastiques, 
F.çHsts Mtparèes (1806) ; Origines du culte chré- 
tien (1807) ; Histoire ancienne de l'Bghse, etc. 
Le prélat a, en outre, écrit dam un grand 
nombre  de  revues. 

La tendance critique d« Mgr Duehesne est 
connue ; il s'est attaqué i bien des traditions, «t 
son oeuvre, par suite, a été vivement critiquée 
et appelle des réserves. Mais tout le nrandt re- 
connaît sa vaste érudition et l'importanc« de ses 
travaux. 

Situation biiarre : Mgr Duehesne est direc- 
teur de l'Ecole française de Rome et réside au 
palais Famèse, sons le même toit que M. Bar- 
rera,  ambassadeur  au  Quirinal. 

Il a été, du reste, en J873, le premier élève de 
cette Ecole et, à c« tHre, lut, i cette époque, 
chargé de missions scientifiques en Orient. 

MgT Duehesne est, depuis 1888, membre de 
f Académie des inscriptions et beHes-letSres. 00 
il a remplacé  Bergaigne. 

Fauteuil du marquis 
Costa de Beauregard 

Il ■ ttt prsetdé »suit* t l'tlectlon du 
successeur du marquis Costa de Beayre- 

I' IwrUl't 4> t. U I. «-t. 7« L 
MM. ds Nolhac 14    12    14    15    14 15    15 

('.«*. LSSflûlS    t    11    I5    >'    1S *i    *î 
Malntros •      t      t      t     t t      t 
de St-Oenies    «0110 

Après le septième tour, l'éleetion est ajournée 
t use date ultérieure. 

us meiMMTS ot Licou as mtoeeme 

Les  étudiants 
chez  H. Briand 

M. Briand a reçu, hier soir, un« déUolio» 
'    de«  «tudiaalt  *ÎM>r- 

 nlr des Lntldi 
la »ai 

La« déltçué« ont Insisté d« nouveau «n fa- 

_ étudiaat« 
oufTëniVeTcnir oee incident« gui se sont prp~- 

" culte ds médecine 

de l'asaoclation ièuéraie 
Sour renirelcnir ar- ' 

ults t I 

veur de la mise en Jtbart« des manifvttanU ar 
rttts ; Ils se sont dttlaeta *rét» t (air« eu* 
ininiei I» polie« t rlsttrlsur d« 1* »acuité et 

Noces de diamant sacerdotales 
Hfr Deruat, évéoue d» £«<ua*vw et Ge 

neue, a fêté aujourd'hui M «tel I« *T *nni- 
vmeire de ton ordination l*Cirtt*fle. 

Avant d'être l'évêqme d* ee diveète, 
Mgr Deruat extrfm fendant trenSt-deux 
années consécutive* 1st fonctions ci* curé 
de Lausanne. 

Un métro aérien à Pékin 
La Chin», décidément, se civiHt*. 
Voici, «m effet, qu'une SacUU «mdrttlttat 

propose de construire à Pékht un métropo- 
lites* atrwn. Ventombment dee tw, 
souvent étroites, rend ta'circulation di/fi- 
cUe, de méuxe que r4teM\seem*nt ée ligues 
de tramnaya. Vu métropolitain uerion ré- 
Îourtrait le problème, te gouverneur de 

'éktn et le ministre de tlntérieur sont fa- 
vorables à ce projet. 

La dactyloscopie en Russie 
Le 15 mai se sont ouvertes à Saint- 

Pétersbourg, sous la présidence de l'adjoint 
du ministre de la Justice, it. Vérevktue, les 
séances d'une Commission spéciale, pour 
l'étude de la question relative à tudoption 
du système des empreintes digitales en vue 
de t identification des criminels. 

Le» fêtes allemandes 
à Jérusalem 

Vne grande partie du dernier numéro de 
m Jérusalem • est consacrée «sur fêtes alle- 
mandes *v< ont «si Ittv d teecasion de lt 
tonsécratian de l'église de h\ Dormitien et 
de rbutuguration du sanatorium protes- 
tant Àuoutta- Victoria sur le mont des Oli- 
viers, lt n'y a pas moins de osae gravures 
très  réussies   pour  illustrer   le  rétit  des 
{êtes. Pour gui s'intéresse au protectorat de 

i France catholique en Orient, cette ma- 
nifestation germanique et protestante revêt 
une erande importance que la revue « Jé- 
rusalem * (1) QVOtt I« «Vvoir de signaler. 

Échos de partout 
Par arrêté préfectoral, l'école publique mixte 

de Ponthierry, commun« ée Sattù-forgemu 
{Sema-et-Marne), est Mctsé*. 

Le Ii juin, élections : au Conseil général, 
don« te canton da Vielmvr (Tarn) ; ou Con- 
seil d'arrondittement, dans le canton de S'euf- 
chêteau {Vosges' 

rot» m/a» 

issatr« du 

tse«M i 
examiner son olteitL 
gouvernement combat t 

mmes 
ft op que trot» 
•«jlent nommé« 

Ce commis! 
Conclusions. 

Le  Conseil  se  r*se«r«  pour en 
«daace  est  suspendue  à  3  heures. 

Apres une heure et quart de délibération, le 
Ccmatjll, à lunaaimité, rejette se* rnailuainas 
«e   la   défense. 

Béemiasteér«   et   plaidelrles 

Laa débat* eoaunuMt par le réqijaottoîre du 
««rient, le commarnJajH 
«voir  Indiqué  la »art 

ÎTlUHlt 

««—alsaau-e du «jeervarDaenent, le oommandaj>l 
ÇafaW CsUvi-ol. onrèa «voir Indiqué la «art 
•r*M par chacun oee «eeusés «dans le mons- 
trueux assassinat de Stac tteess», mpnertSDii 
tre Qfaby et Miche* «s «etrM «apiule. 

M- Henri Qéraud plaide eeustsiU aam Orsbj. 
Il demande au Cons«.l «m*«« laisse la vie à on 

malheajrssa «• lai eocortaot la tilaHli des 
tsgfsjM«t«b*a«eea ailéxuants« 

M* André Hesse olalde dan« le mime sens 
pour Michel. 

t. 
MlM 

k  P«rl 
Coarev 

NOS AMIS oftpuirre. 
CM*, s «M «s r emsewsetnee. s fetn me j 
il Vv» OeaesUHK, née Odile Mower. 58 ans 

Part«. —   Mm« Ann« Jwdphin«   Roussel  tu 
rem. oomttwe de DoaMu, 

M.   Narmltor-Pineheud.   1». 
t Parts. 

,. sns. a Manrist 
<Cantai). — Mme Joseeft Laferrtère, nia. M» 
tkUd* Aehard. 63 an», i LuBévili«. — R. Mèr< 
IMefease Le Jaune, ateistante générale de u 
«tansrtftUoa  du  SainVBttrtt, t Salnt-Bnvn^ 

HECOMHA1IBATI0I« 
Ute faasHle *ion malntoreuse. 

MARIAGES 
On recommande aul prières de n*s lecteurs 

les trochajins marlaams d«  : 
IT Maurioe del Loge«, lieutenant au t* dra- 

gons, avec Mlle JeanS« des Logea, sa «usine, 
qui saie célébré. I« Il  mai, en l'tgijse Ssisl- 
Auguihn, t firis 

sllle    OtialsKe 
M.   Lacase-Uslag?e    CIL . 
Gers, av*e M. de Crtvecaur, 

Lacavt-LapUgne.    fille 
>Bt<Tntr    rteéral 

Informations du soir 

La section des beaux-arts à l'exposition sn- 
" f (fiejKpurée off\ 

le roi et la reine. 
ternationaie de Brustelles a été uvaugurée 
cutttement tettt apros-mW 

A ta section française Leurs Majestés ont été 
reçues par MM. Beau. Muiaoém-Mtavmeti et par 
•«« délégations de« s^«*,sj»*3 artistiques fran- 
çaises. 

La Commission argentine d'organisation des 
fêtes de Boulogne-sur-Mer f envoyé uns somnw 

de t too frames aux pauvre" ée Boulogne m 
f oc rosien des fitos dsj «s>si-f,atjr«. 

Lt çtnquténw Congrès de fV^lon gêAérf-lt des 
agents au êervtce actif des douanes aura tien 
lès J, »,«**«# fieeml l l*aéisy 

des fédérMeETet <*«?Jrt?fc»ff«t* isfprtfssrs 4 
U ligne, riverains «f »ytefïetièV't.«, ajir+: Ueu 99- 
meaM prochain. 

L'assemblée ««KUf'te de« bienfait tu rt ttt 
it HcUUé des sooauem mux families da» moréj*» 
français naufragés aura tunt le lundi 8 juin, 
17, rve de Richelieu 

Cumidiuuc. à M   r~'Gurà\ieitrHasUèiéi«, dopuié 
lOlse, à fercaslon da ont élection, i t&0 con- 

Vn banquet sera offert, dimanche prochain, h 
amuiéu-ne. à M   *'our*te( "" 
Oise, à i'orcaslon da «*i 

vives se sont fait Inscrire. 

Un Congrès international des roses aura Pete 
à Paris, a l'hêtel da la Société nationale *her~ 
ticulture, ti. rue de Grenelle, du jeudi «s m «kV, 
manche $* mjtL 

à empêcher notamment le i«. de tput projectile 
contre les membres du Jury. 

M. Briand s renouvelé les déclaration« qu'il 
svatt précédemment faite«. U a montré 1 »m- 

oselbnité pour le gouver«ema«t da tolérer des 
Mordre« eomn«e«ukfol a« «ont pryduHa, et 
fMété le* étudia««« ft Taira dee efvrt» auprès 

p leurs «amarade« «n vu« d'en •■»pécher *9 

•vatt précédemment faite« 
DOtelbnité pour le «ouvert 
ddsori 

\L retour. 
L« m-ttlndt au fttartldr Min 

L« matinée a été très calme «u QuaM.*»«* 
Letln. 

M. Touny, directeur de la pollae mualeipale, 
a fait un« tournée d'iner" 
per«9Qoe eux environs d, 

t'ne afflalie a été apaoaé«, .. 
les étudient« S un meeting de protestation qui 
«tur« Ueu ce soir ft 9 heures, ft lg Seile d'hor- 
ticulture. 

Troie de« manifestants arrêtes hier, le doc- 
teur Lafontaine. M. Porcher, étudient en méde- 
e4ne et Quenottes, employe de commerce, ont 
comparu aujourd'hui devant la 9* Chambre cor- 
rectionnelle ftou« le« inculpations d'Injures «t 
de vieieneea eur rofftci«r de paix Thierry. 

Il« ont HA condamnés. 1« Dr Lafontaine ft 
TOO francs d'amende, M Porcher ft vingt jour« 
de prison, M. Quetiottes ft quinse jour« et 
60 franc*  d'amende, tous deux aveo sursis. 

ae ta pouae musueiMU, 
nipeeue«. Mai« il nV a 

d« la ra#«li<- 
posé«, o« maUn, inviUnt 

Les assassins dt M"" Gotiin 

devant le Conseil de guerre 
Audlenae dsjtudi 

l\ remis «neere quelque« témoins t entend*«. 
Il« déposent «u début d« cette iroisitaa« atr- 
dleoM 

C'est d'abord le médecin-major Ctjaliny. pre* 
{««»sur tirtge au Val-de^irtee, ijui «»t en- 

Le témoin a été chargé de l'extmen meaetl 
des accusé». Il indique au conseil ojeMl y s «u 
fiarmi 1« aseendants da Orafcy da» «usât« et 

I a remarqué ehe« Mich»! »s« •f'1**> 

/r«i*MÎJlL 
,..'»FIÇs!»     »_* ■» 

. .«mirout the« Mich»! un» 
litt 1 M Iflsaer «mr.ln.r \ mau 
t-il, nat(«nu«nt «a rien |«ur I 

M. Jo»t, M«d(alre de le 
Mme UAert, p«i>mi*t«  ; 
artist«   dramsUèjofl   ;   Mm«   La 
(►voeu Oreby, J« çê,}e\tidè,weBt comma tia 
Htm««« iHWltfent, mais «normel. II «tajt fa*> 

yn peu   «  fêlé 
e Lo Cpstd?. 

suivant 1'expresalM) 

M Hanilet, mari de la mère de Orabv, eon- 
«idêre «on flls adoptif comme un «tre Incomplet, 
auquel 11 manqua quoique chose «u cerveau. 

Conclusions 
Undant   à  «n   nouvel   examen   aaamtal 
M* Henri Oérand. avocat de Oraby, déclare 

qu'en  présence de ces  déposlilens que «'a pas 
connues  le  médeein-major,  «a   conaeiMee  lui 
command« de déposer de« oonoimipn« * - 

(1)  Jérusalem, un an, 3 francs   ;  étranger, 
ft franos. B, rue Bayard, Paris. 

Le submersible < Ploriôss > 
coulé par un paquebot 

27 marins noyés 
Calai«, ts mai, — Le paquebot e Pas-de- 

Calais ». faisant le service régulier entre 
Calai« et IJourrei. « cowl* e*l après-midi, 
en sortant des jetées, i il. h. le >»u*- 
mertn « Pluviôse «. 

L'équipage du submersible, composé de 
vingt-sept hommes, est entièrement perdu. 

DeuM remorqueurs de la Chambre de 
commerce de Calais sont à la recherche du 
submersible. 

Le Pluviôse a été construit sur le plan 
de l'ingénieur Laubeuf. Sa longueur totale 
est de 54 mètres et son déplacement de 
tto tonneaux. C'ett le typa définitif eda 
submersibles créé» par M. Laubeuf. 

Ce Äavlre fut le prem'er d'une nombreuse 
série du même type. I! a été construit t 
Cherbourg. ■ 

KOKT EHOOt/tim VU* MtBTM 
Marseille, M m»i. — O* «dlékrtlt, ee matin, 

dan« U ehapelle d« la nais«* d« retrsiu 4M 
Dame» 4« s«int-ju»t. le to* anniversaire de 
rordlnation de M. l'abbé Michel, »umenler de 
eel  établissement 

^aeàrwu« l'évéqve d« MaraeUle Mgr Fahr» 
nul présidait la oérémonte. eut prononcé lé 
pantîs-v-rque du vieil auménier. M l'sbW Mi- 
chel, qui e«t ftgé de 8« an«, H leva «our rv 
mercier l'as*isUnce. Mai» 4 peip« avait-il eu Je 
temps de dire : » C'est le plus beau jour de 
ma via t - qu'on lé vit chanceler et toa*l>«r. 
suhi(etn«nt terrassé par up« embolie »u «fur. 

' {.'assistance « été pér.lblement rrnpreeefoni.ee 
par ee dramatique a-Uldeni 

lt   SITÜATlOIt   A   NEKT-«Uft-01U 
fiU télégraphiques couplt 

Vt'ry-eur-Oise,   t%   mai.   —   La  nuit   a  été 

Les grévistes ont cependant e>up4 11  fll#* té* 
létTanluques entre M1*1"}' ff Be«S«noourt. 
\» préVal «t la eiius-aréfet sont «ur 1«« lieux. 
peux compKgnias dlnfeaterie et 4«us e&ca- 

droaja d« cuirassiers sont arrivés cette nuit ft 
Mérv 

A  lt  heurt*, en ne  signalait aucun inoitieert 
11. Aqtrapd. préfet d« Seme-el-Ois«, a eu ce 

îatin une entrevue aveo les patrons aân d'es- 
»ayer  darrivei 

^«ient "aÇôrd 

matin une entrevue aveo les pi 
sayer d'arriver a  un«  entente. 

ont déclaré que le« ouvriers dé- 
reprendre le travail, qu'ils dis- 

cuteraient ensuite aveo eux avec la plu« (rend« 

M. Aiuranii a porté cette réponse à la con' 
nataaane« de« gréviste«, qui «e réunissent cette 
après-midi pour en déU»er«r. 

Le préfet a eu. a 10 heures i la mairie, une- 
conférence avec le sous-préfet, le commandant 
d« dragons, le capitaine de «sndannari« et 
le commissaire special. Il a ensuite faj, ré- 
partir  les  troupes  sur différents  points   : 

La  tranquillité  est  complète. 
M.  Autrand   «est  étalement    rendu    S  Itiö 

' '  gCudftrme   Puj * 
»at« rre qui : 
tet elite, mai 

_ if»«*. 
]\f. Autrand a décide que la circulation  des 

trains de pierres sssalt fepri«« à t nwsrss. 

pltui pour visfter te'îôvdtnv« **UJol, ^frlfé 
nier au cours de la BS%«rre qui s'est produite 
à la gape. U blessé «af »UM. tMi* at» état n« 
préaenU pas de danger, 

]\f. Autrand a décide < 

M. friand a «h. . Huerd, secrétaire •ent- 
rai du ministAs« de l'nitdriear, d« saluer tt, uv 
nom B. M. le roi de Portugal I son départ de 
»art« / 

LA U*l% «V  HÇMLl« 
HéW.». »Ii- — 9» 5t»andt 4A4u^àtn\égU\ *• 
iTéiti 4e ïempatom Uér^tks amatH avexU 

h)«f> eu^Umaiit ; «Mit autourf u«yi il y » am#- 
Upraflon. ^ 

Vfe«ne, » mai. — M. Ruau. »ioi#tre de l'Afri- 
cult^r*;, est reparti pour Paris. 

TREMLEMEWTS   M   TtltE 
Bslfort, M mal. —- Une ferts 

<T«mbl«m«nt de terre s été reteec 
vers 6 heures. 

La c«ciUationa étaient dlrig««« de l'Bat à 
l'Quect 

Berne. ï« mej. ™ Uas «»«ex tarte. s««e#s4c 
sistnique a été ressentie apres-7 heures dy mt- 
tin dans un grand nombre de lecaUté« «uisees. 

Le phénomène a éeé plu« vicient à QhousdU 
(gerne , «ccunjpe«Tié de bruits souterrains, 4u 
bris des glaces et du choc des meubles. 

Le tremblemcDt avait ue dire elle n rtdrd-tSud. 

«ee»«««« de 
Ue ça matin. 

(e ä 
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fEBS Li REHflBIUTATlDI 
em Apr««.... après, «lie a demandé ai laa 

ah«vaux pourraient arrivv à tetoi»« * I» 
fare de Rufftc. 

*•*. K qu'a-t-il répondu T 
J    — « Ile sont tout frais ; vous le savez  
Us vont aller comme le vent. » 

— « Ils sont tout Irais, vous le »avez » 
Cest done qu'ils n'avaient pas encore fait 
u> course C e«t qu'il« venaient d'ètr« «t> 
•»eiée, là. quelque part, Où C«U T 

ss> Dam*.'..... j« mt vol« paa, 
— Comme««. Mm« 1-seandyd pouvait-elle 

* «avoir » que le« ehevaux n'avaient pas 
«jneorf pq le temp« d'être fatifués T 

— Fxree que... parce que... je ne suis pas 
«»Toi«, mol  ! 

•s- Puce «îuVUe venait, une demi-naure 
auparavant. ii*> s enUrJre avec jUpiiadieu ; 
te*H.-e que le« ebevaux sortaient dee écu- 
j-iM de L« r'ou«erahi. et la voiture da s» re> 
mise. 

mm Mat« elle setss.it montée en vottur« 
;hez elle. Mme Kseeindy^. Elle serait parti« 
Jfe* ehejf «Ile pour JtuiTe«. 

— Nop, elle avait besoin de traverser 
A|int'4fr4i*î«"i*t pour y jeter uoe lettre a la 
tOtUt te) p%,i*«si« ** la voiture aurait 
ivettld ilttentlou. CM« « cormi.antté au co- 

cher de prendre un rhemin détourné, et 
elle est allée le rejoindre -«• après «on pae- 
sage par bamt-Vraigne — sur la grande 
route 

— Mjtis pourquoi toutes ces complice- 
lions ? Ne pouvait-elle pas expédier sa 
lettre de RuftVc, avant de prendre le train ? 

mm L« lettre aurait eu un jour de re- 
tard ; elle ne nous serait arrivée qu'après* 
demain. Et peuUéXre v4.eit-iJ m.eux pour 
Mlle Marcelle que nous fussions avertis dès 
demain. Neue saurons cela bientôt. En at- 
tendant, je trois qu'il est l'heure d'aller 
nous   re*jo«er 

XII 

BBTHOUVtE 

Voici ee que Mm« Eeoandyé avail «eut : 
« La lettre d'hier annooeoit de« négo 

étalions prochaine*. Elle« deviuaitent mu- 
tilée. L'auteur de ces lignes ne pouvait paa 
espérer un ausei prompt retour de 1» for- 
tune. Deux ennemi» lui restaient. I. un 
était moins à redouter, mais plus gênent, 
parce qu'il était un de eee personnages 
qui, n'ayant plus rien à perdre, s'attachent 
aux pas de leur victime, et ne la quittent 
pas plus que sou ombre, et la suivent par- 
del« touttse los frontieri'S- 

a Celui-là s'est «supprimé lui-même. 
Une bu que Jéfère — trop Wr« hélas ! — 
un bam ffoM pria alourdi nient «u sortir 
de table, en ont fuit un radavre. 

» L'autre «Uil beaucoup plus à «raiodre, 
Maià i! a perdu deux jours- et Ü arrivera 
trop tard, tUuaod U lira cette lettre, celle 

qui récrit maintenant sera hors de eon 
atteinte. It a voulu trop embrasser, 11 n'a 
pas pu étrelndre. Il a perdu, par sa faute. 
une partie de l'enjeu. Maie qu'il ne ee 
plaigne pas ; il lui en reste encore «sees 
pour satisfaire de plus exigeants que lui. 
D'autres n'en auraient pas demandé plus. 

n Marcelle va vous être rendue. C'était 
un otage. Quand les hostilités cessent on 
rend   les   otage«.   Elle   pourra   vous   dire 
Sj'elle n'a pas été traite« en ennemie. Mais 
. Je »era fort empéehée d'indiquer le lieu 
de «a réclusion. Qu'importe ? C'e<it encore 
elle qui est la moins à plaindre. Il lui man- 
quait une auréole, pour en fuite la plus in* 
téreasante des fiancée« ; celle de l'épreuv«. 
Elle n'a plus rien k désirer. En somme, èela 
pouvait-il mieux finir ? 

» Pour moi. je pars. C'est fait ; c'est 
réglé ; voua n'entendras plus parler de 
moi. Adieu 1 » 

Cette lettre «va i t été adreasée au 
D' Maille, qui la lut à Donie?aud le len- 
demain matin, pendant qu'ils se rendaient 
ensemble k Beauregard. 

La Salmonie les avait vus venir ; H vint 
au-devant d'eux et leur saisit les mains 
avec contentement. 

— Elle est ici, leur dit-fl, venez la voir. 
Oui. elle était bien là. Elle leur apparut 

plutôt affaissée qu'assise dans un grand 
fauteuil, dont sa tête n'atteignait pas le 
Sommet. 

Quand elle vit entrer ses deux amis, un 
éclair de joie brilla dans »es yeux ; une 
Üeunmo légère lui courut sur le visage. 

— Ne lui demandes pas d'où elle vient, 
dit La Salmonie ; elle est incapable de 
voue en rendre compte. 

— Sans doute, cans doute, inUrroenprt 
I« LV Maille; la joie du retour... Je com- 
prends cela. On est heureux <o> remrsMiire 
ea plar-e au foyer ; on oublie tout pour 
être uniquement au plaisir de ee revoir. 

— Ce n'est pas tout à fait cela, ober doc- 
teur. A vrai dire, Marcelle nag« en ce mo- 
ment lians la joie. Elle noua eat revenue 
nous l'avons retrouvée ; eon oontentemeat 
se double du plaisir que noua éprouvon* I 
la revoir parmi nous. Mats on dirait qu'elle 
« perdu la notion exacte d« tout o« qui lui 
«st arrivé dopuls cinq jour«. Coniment «Ue 
a disparu f où elle a vécu f de quelle ma- 
nière elle a repris sa liberté * elle ne 
parvient pas à débrouiller cet écheveeu, 
depuis trois heure* qu oHe est là, dans le 
fauteuil. 

— Voyons, voyons ; cola ne doit oour- 
tant pae être ei difftoile. Parbleu I tu lui 
as pVfé cinquante-six question« h la fou, 
suivant ton habitude ; tu n'as pas pu t'y 
prendre «implement, je te connais. Laisse- 
moi l'interroger, et procédons par ordr«. 

wm Depuis quand êtes-vou« d« retour, 
Mademoiselle Marcelle ? 

-a— Depuis le lever du jour ; je lui* ar- 
rivée à l'heure de rdnpe^us. 

— Vous venes d*j loin f 
■— Sa venais de Ruffec. 
-* Seule * A pi«d ? En voiture ? 
— J'étais seule; «n voiture 

*- Ah I Ah I St qu'étlee-voue allée faire, 
à Ruffec f 

-r* On m'y nvait emmenée par surprise. 
Je pie suis éveillée, cette nuit, dans u« 
de xnes landaus de Beauregard. Mme Ee- 
oandyé était à côté do moi, Son bras sou- 
tenait ma tête- Etonnée de me sentir rouler 
aur une route, au milieu de U nuit. Je lui 
demandai où nous étions. Elle m'apprit 
ou« noue passions «Ion ee vue du cftatemu 
«e Rais et qu« «vous série ne à Ruffer avant 
UM deaUtufure. « Voua alle« venir avec 
moi juequ'e la gare, ajouu-t-elle, et alors 
Je vous dirai adiou pour toujours. Jem- 
snêne avec moi, Join d'ici, l'homme qui nous 
conduit ; quand nous serons à Ruffec, vous 
Irez faire reposer vos chevaux h yne hôtel- 
lerie ; vous passerez vous-même le rest« 
de la nuit chute un bon Ht, «t vow pourrec 
voue faire reconduire demain par un esv 
cher de l'hôtel. » Je ne dis rien ; j'étais 
soumis«, depuis eta derniers jour«, (i 
toutes les volontés de cette feiiunjs-J'ap- 
prls avec un sentiment de pHfo*e1a*>«»t4a^ 
faolfon qu'elle «Hait enfla m« rendre ma 
liberté. Quand nous fûmes en face de la 
gare, «De fit comme elle avait dit. Nous 
restssrtes dans la voiture pendant que te 
cocher allait prendre les billets. Nous l'aU 
tendîmes une bonne demi-heure. Enfin, il 
revint et dit à Mme fcjr«*ftayé que) le train 

rétait annoncé, et qu'il seHnsrait «o gare 
avant cinq minutes. Alors elle m'embrassa, 
me fit des excuses, et descendit. Le train 
arriva bientôt ; (1 s'arrêta une minute «t 
repartit. Au Heu d'aller à l'hôtel, je As 
(tin un tour à ma voilevs, «i is respréf 

LES  BESERVI8TE1   PC  XASSILLAK 
Nîmes, 26 mal. — Le oalme règne «D chaîna 

de tir de MasaHlin. r 

Des evolutions militaires dans les environs 
du camp sont effectuées par le 140* d'infant«, 
rie de façon tree régulière. 

Le géqerel Qalliénl continue «on enquête. 

-CRIME MTSTE1IEÜI A XDYDC00TB 
De notre correspondant particulier  : 
Ce matin, à t h. 1/t. de« geodsrmei de Be 

sendael, en tournée à la piag*\ ont découvert 
à 500 mètres du sanatorium de Zuvdcoote, un ca, 
davre en complet eut de putréfaction. 

Ce eorp« «et celui d'une nomme «yaot lmf& 
très corpulent. Des lambeaux de vêtements in- 
diquent qu« ea mis« était soignée. 

On s« trouve certainement en présence de It 
victime d'un crime. En effet, à la Jambe gauche 
était fixé« une corde solide attachée à un aat 
event ré et éui dut contenir des pierres ou uni 
masse de fer. On se demande ai l'on ne s« 
trouve pas en présence de la dépouille de PAA- 
flaij 9tokes, qui disparut mystérieusement dam 
fa nuit du B au Ï4 Janvier du paquebot-mal,« 
Flandre, entre Douvres et 0*tena> Le Parquet 
s'est rendu k la plage et a chargé le Dr Ruyssen, 
médecin légiste, de pratiquer l'autopsie. Le« 
justice«   anglaise   et   belge   sont   prévenues. 
i LIS iBONKES tu TELEPHONE 

ET Lit FSUI1 D'ETABLISSEMENT SES LIOHEI 
JutfU't c« Jour,  1«  «bons««  au  lélteAoM 

ÎoisJefilé» t plu» d'un  kilomètre   du   burftu 
talent tenu« de contribuer «us frais «"étibMs- 

semeot de leur ligne personnelle, sur ie tau* es 
200 francs par kilomètre pour la partie excé- 
dant J* premier kilomètre. 

far  un   décret   oui  a   «ara   et   m«tin  au 
S nul Officiel. M. Mlll«r«nt. »uai.tr« éoe 

vaux publK«, • dtridt qu« lu »bosnt« donl. 
)l t mplns de t klloatètr«« du burttv »e- 

ratent eaoaért« de Irai« dtarn de eftt« nslure : 
teur reu« «omiolltts au 4*1* «*J Uloaattr». b 
charge actuelle sera réduit« d» t*D franse 

OlaVEB IACErlBiÉTSiaTLE H0MIIAK 
Lontot, M m«i. — Quatr« «raid« f«rgj*t 

i »f id «trultts hjer, t Or tnfflnsmp, s«r i» 
IDoer.di'r  don! les eaue«« «ont fneannvM«. 

À Nslestroit. aeae MVaunti oïl »té tgslo 
«test inc«*dit«. 

L* Dompiir B«|lou»sd. oui a»*U ouït«! H 
reges pe Fremière ConïBauBfon d« «en fils p«ul 
perler «e«ours. est tombé fun toit et s>sl 
fait de graves blessures à la tête ; U »o**tr« 
également de lésions internes. 

LE» ET0MAKTI EU WEBIOINE DE BSUtEtOX 
IT LE  BECHUTEtfEKT 

Dû    CORPS    E»«EIO«tKT 
Bordeaux, 26 mai. — L'Aa«ociaUon corpor»Uv« 

« vofr rnalntenu le principe «u «taMute 
pour le rearaUmant du oorps eoaeifaant «itll  ■ 
cal. mal« souhaite que de« mefUteatlosi assu- 
rant l'Impartialité absolu«   et Vaméboration da 
ooppours y soient annortées. 

.arb«.  Gabriel  Renâut, étaff monté  sur une 

Käa'iir.1^.^. ««dpaä Sm!% 
nombreuses   contusions    et   une   fracture    «W 
tlMa. 

Vairéas. le 26 mal. w B#n# la ««ire« d« mer- 
credi, vers 5 heure«, un orage formiaaWe a 
Âelslé, transformant en ruisseaux les rues de 
Vais««« et noyant lanieotabiement les foins, en 
grande  partie  coupe«  éan»  la campagne.  Les 
S frier« «ont dans «n oUefeble état et U re- 

ite des c«>ee«* e#4 e«p«idére« eemme pevdis«. 
s  peysaju  tont dan«  1« désolaUon. 

■aM-MierBVMurwTa« rasi. - CeetreirseaeeM 
à rfiilerasaue* puMaS* ear U« >«urs«uK d« mat- 
Un. ce n'est pas un inspecteur de Is «elles se- 

fllIU« eeedattll*««   gel out réatal* 
irculaire du ministère «a rinttrieur. S quitter 

a vlU«. 
La misère des expulsés est très grande. 

Ross«. M nul. - Le ministre «e« AtWeas 
tlri«Jtr,n ssarejul« d« Saa-Oiulianu, «lt sarti 
*»ur »ertin. 

DII  aTMaJLU  COMKEatMLtTITI 
BD «SOI VI «TLPOHT 

Belfort, 26 mai. ™- Le Conseil musitip«! t» 
Belfort a déoidé la frappe d'un« médaille oom- 
mémorttive du siège de 1870-11. qui sera déli- 
vrée aux «nolens dtltnaeiar* ds la villa ; causal 
remettra gratuitement les diplômes, mais las 
ItUretsé« r««xWu«*«r»«t |e ooll des metaiilas. 
M« lA*J*«t« n'ayant aucun caractère offlttsl. 

at 
Il chemin que nous venions 4e pareaurir. 
*%e Mttel vite, par exempli. Mu pauvret 
kttet «talent fatiguées ; ji le* ai laissées 
RUTeJier au pas. Un enchantement, oe re- 
tour. LM lamp« iw m'a pa» paru bien long. 
J'etai» heure««« de me sentir libr« et ne 
penser «fie j'allai* vous causer t tous un.« 
«UrpriM inatleodue. et »i atjréalil« I 

Le LV Maille rayonnait. 

(.La fm ou prochain numéro.) 

B. F*A»m 

{Droits ie treéuetum et de reproduction ré- 
servés.) 

Catéchisme en images 

StUttoa popwUlt* («0« mill*) 

Un vol. m-l-itni ço«Vt»ant 70 rtvurt* 
*D apir ie tr.ii x 0>JC, ivM «plieavio« 
«B regard d* chaque grsvw«. Bneefc*. 
t fr. M : port, o trTlb. CetiUmaé, I fr. ITi 
rit 0 h. M. H.U0 teil«, 1 fnwM ; pert. 

tr. 71. Paru, B, rua Bayard. 
Ortuadt Mltion  d* lux* 

VolunM ln-8- et tMoesue, béas papan   .. 
Oravura« du R. F XATAU, 8. J.. 

ret.utea a.«o sots 
TexU latin et bas da« Hf«a 

rlrteèié«, couverture gaufrée, t frtaes ; re- 
liée. 7 frase, ; reliure grand luxa, lt traaaa. 

(Pert, «a tat. pat coil* noalal, » tt. M t tur* 


